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LE    TPtlI^TJXJT^ 


DU 

BIENHEUREUX  1)H  LA  SALLE 


L'ISLET 


La  paroisse  de   Flslet  a  vu  réceiiiineiît  des  jours 

comme  on  en  rencontre  rarement.  Vendredi,  Samedi  et 

Dimanche  (11,12,13.)  janvier   1889,  on  y  célébrait  le 

Tndanin  ixccocdé  par  Léon  XIII  en  l'honneur  du  Bien- 

,lieureux  Jean-Baptiste  de  la  Salle 

Non  seulement  les  révérends  Frères  et  leurs  élèves, 
anciens  et  nouveaux,  mais  tous  les  paroissiens  ont  pris 
part  à  cette  fête  splendide,  à  ces  belles  cérémonies,  h 
ces  prières,  à  ces  agapes  eucharistiques,  en  l'honneur  du 
glorieux  fondateur  de  l'Institut  des  écoles  chrétiennes. 

Le  révérend  Père  Royer,  O.  M.  L,  des  missionnaires 
de  Saint-Sauveur  de  Québec,  a  bien  voulu  se  charger  de 
la  prédication  :  deux  grands  sermons  par  jour.  Depuis 
de  nombreuses  années  déjà,  ce  révérend  Père  consacre 
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«es  Ibrces  et  ses  tulents  ù  (aire  aiiner  et  glorifier  le 
Seigneur  au  Canada.  Il  est  bien  peu  de  nos  paroisses 
qui  n'aient  entendu  cette  voix  nette,  pieuse  et  pleine 
<le  conviction.  A  leur  tour  les  paroissiens  de  l'isletont 
appris  qu'on  l'écoute  toijjours  avec  plaisir.  Non,  ils  n'ou- 
blieront pas  de  sitôt  cei=;*rristructioJïs  claires  et  pratique** 

données  avec  tant  de  vç^'r'.ve,  de  cceur,  et  de  générosité. 

•  •  ' 
,  <  <  •  • 

Et  que  n'aurait-onv^p.îis  à  dire  s'il  tallait  rappeler 
tout  l'intérêt  de  la  ])arti(;  musicale,  le  bon  goût  des 
décorations  de  TP^glise,  M'hUigni licence  de  l'illumination, 
soit  à  l'autel  provisoire  sur  lequel  reposait  la  statue  du 
Bienheureux,  soit  à  raul'eî'.du  Saint-Sacrement. 

Le  Révérend  Frère  Visiteur,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  ses  frères  venus'cle  Québec,  de  Sainte-Marie 
de  la  Henuce  et  de  la  Rivi(>rê;du  Loup,  a  assisté  à  presque 
tous  les  exercices. 

A  l'invitation  de  leur  curé,  les  braves  paroissiens 
tle  Saint  JMig.Mie  se  sont  rendus  dimanche  à  l'islet,  pour 
îa  cérémonie  de  la  clôture,  au  nombre  de  plus  d.;  deux 
cents,  pour  témoigner  leur  respect  et  leur  confiance  au 
1>.  de  la  Salle  et  pour  vénérer  ses  précieuses  reliques. 

Oui,  belle  fête  pour  les  paroissiens  de  l'islet;  fête 
qui  rappelle,  autunt  qu'il  est  possible  de  le  faire,  avec 
les  faibles  ressources  de  la  terre,  le  glorieux  triomphe 
([ue  le  Seigneur  fiit  à  ses  élus  dans  le  ciel. 
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Les  portes  de  l'enfer  ue  pré  vaudront  jimais  contre 
J'Eglise.  N.-S.  qui  nous  l'assure  dans  l'Evangile,  prend  donc 
apin  de  soutenir,  dans  ses  combats,  cette  Eglise  établie  au 
prix  de  son  sang.  Toujours,  au  temps  voulu,  le  secours  divin 
vient  faciliter  la  victoire.  Il  est  bien  remarquable  que,  plus 
d'une  fois,  et  dans  les  plus  grandes  difficultés,  ce  secours 
est  venu  sous  la  forme  de  nouvelles  institutions  religieuses, 
évidemment  suscitées  par  la  Providence,  pour  s'opposer  au 
mal  récemment  survenu. 

Comme  preuves  :  vers  le  4e  siècle,  le  monde  est  menacé 
par  la  corruption  de  l'agonisante  société  romaine  :  Dieu 
suscite  les  moines  d'Orient  qui  étonnent  l'univers  par  leur 
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vi.i  pénitonic  ot  donnant  à  l'Eglise  ses  plus  grands  évêques  : 
les  Basile,  les  Chrysoslôme,  etc,  etc. 

Au  Tie  siècle,  la  Barbarie  des  nation?  qui  vieinieiit 
de  détruire  l'empire  romain  menaee  de  tout  anéantir;  ce 
danger  sera  combattu  durant  des  siècles,  et  linalement 
surmonté,  par  l'Eglise  si-courue  de  la  nombreuse  famille 
bénédictine.  Plus  tard,  la  barbarie  musulmane  est  tenue  en 
écliec  par  les  ordres  relideux  mi'itaireK. 

Au  commencement  du  l;{e  siècle,  le  manichéisme  qui 
renaît,  et  les  piemiers  communistes  (les  Albigeois),  voient 
venir  au  secours  de  l'Eglise  et  de  la  société,  les  lamilles  de 
St  Dominique  et  de  Ht  François.  Au  Kie  siècle,  la  prétendue 
Itéf'orme  et  un  peu  plus  tard  le  jansénisme,  sontelllcacement 
combattus  par  les  Jésuites,  tt  autres  clercs  réguliers  qui 
naissent  juste  au  temps  voulu. 

Ilécerament  enfin,  rafl'aiblissement  de  la  foi,  les 
doctrines  impies  des  philosophes  et  les  eflforts  de  l'enfer 
contre  l'éducation  chrétienne  ont  vu  s'élever  nombre  de 
nouvelles  congrégations,  qui  s'occupent  uniquement  à 
élever  religieusement  la  jeunesse,  et  à  secourir  ainsi  la 
société,  de  la  manière  la  plus  nécessaire  à  notre  époque. 

Honneur  donc  à  tous  ceux  que  Dieu  appelle  à  une 
vocation  religieuse  quelconque  ;  ils  ont  à  remplir  une  mis- 
sion vraiment  providentielle.  Cxloire  et  honneur  plus 
encore  aux  fondateurs  de  ces  familles  saintes  ;  par  eux  s'ac- 
complissent de  grandes  choses,  pour  le  temps  et  pour 
l'éternité. 

Mais  pour  acquérir  cet  honneur  cette  gloire,  ils  devront 
être  des  copies  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  bien  plus 
exactes,  bien  plus  fidèles  que  les  chrétiens  ordinaires.  Par 
suite,  cocome  pour  leur  divin  Maître,  leur  mission  sera 
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iiiét»,  ils  devront  8u])ir  de  pénibles  éprouvcî»,  des  souffrances 
de  toutes  sortes,  des  calomnies  affreuse  avoir  eux  aussi 
leur  passion,  mourir  délaissés  peut -être  de  Dieu  et  des 
hommes.  Plusienrs  branleionl  la  tète  à  leur  sujet  et  se 
scandaliseront  d'(mx  et  de  lents  œuvrt-s, 

Or,  après  la  mort  du  Sauveur  vint  sa  résurrection  : 
Voilà  aussi  qu'après  la  mort  de  ces  vrais  héros,  long- 
temps après  t)eut-ttre.  Dieu  ayant  parlé  i)ar  des  miracles, 
l'Eglise  se  lève  et  dit  aux  générations  conteiiiporaines  : 
No  saviez-vous  pas  qu'il  fallait  que  ce  serviteur  de  Dieu 
soull'rît,  et  qu'il  entrî^t  ainsi  dans  sa  gloire  ?  l'ourquoi 
cherchez-vous  parmi  les  morts  celui  qui  est  vivant...  1 1  de 
scieni^e  certaine  elle  proclama  Bienheureux,  c'est-à-dire 
possesseur  de  la  gloir.'  céleste,  ce  héros  longtemps  méconnu. 

La  Béatiiication,  c'est  donc,  sur  la  terre,  comme  une 
résurrection  devant  la  postérité,  en  attendant  la  résurrec- 
tion générale,  par  laquelle  hnira  le  monde. 

Telle  est  l'histoire  du  Hienheureux  .T.  1>.  de  la  Salle 
fondateur  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  dont  la  fête 
vient  d'avoir  lieu  à  l'Islet,  p-  un  Triduum  solennel.  Pour 
n "être  point  trop  long  nous  ne  parlerons  que  de  la  dernière 
journée  de  ce  Triduum  (dimanche,  13  janvier  1889). 

On  n'avait  jamais  vu  de  semblable  solennité  dans 
riiumble  village.  L'Eglise,  qui  n'offre  rien  d'extraordinaire, 
était  devenue  un  viai  bijou  par  les  gracieuses  décorations 
qui  s'y  trouvaient  répandues  partout,  et  avec  un  tel  goût 
que  leur  abondance  ne  faisait  aucun  toit  à  l'elltt  général. 

La  veille  et  l'avant- veille,  la  population  presque  entière 
s'était  portée  avec  un  grand  zèle  aux  instructions  du  Révé- 
rend P.  Royer,  G.  M.  L  Le  tribunal  de  la  pénitence  avait  été 
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littcralement  assiégé  par  ces  pieux  lidèles.  Aussi,  le 
dimanche  dès  la  messe  de  six  heures,  l'église  était-elle  déjà 
remplie.  Qui  se  serait  jamais  attendu  à  une  telle  Ibule,  en 
pleine  obscurité,  par  un  froid  rigoureux  et  sachant  que  la 
plupart  des  maisons  sont  n  des  distances  considérables  du 
lieu  Saiiit.  Avant  la  messe,  plus  de  deux  cents  personnes 
tirent  la  sainte  communion,  et  i>lus  de  cent  encore  après 
l'Agnus  Dei. 

Il  fp.ut  dire  tout  de  suite  que  la  paroisse  de  l'Islet 
est  une  des  j^lus  pieuses  d.  toute  la  contrée,  grâces  au 
zèle  et  aux  vertus  du  TSlév.  Charles  Bacon,  son  vénéré 
curé,  grand  protecteur  des  <hers  frères,  et  de  leur  établis- 
sement, lequel  n«»  négligea  rien  pour  la  solennité.  Sans  la 
généreuse  initiative  de  M.  lo  Curé,  la  fête,  telle  qu'elle  a  eu 
lieu,  eut  été  impossible. 

Il  y  eut  encore  de  irès  nombreuses  communions  à  trois 
autres  messes  basses,  dans  le  courant  de  la  matinée,  et 
même  quelques-unes  à  la  grand'-messe,  de  sorte  qu'on  a  pu 
compter  environ  quinze  cents  communions  durant  les  trois 
jours. 

A  iieuf  h-jures  et  demie,  la  messe  dite  Bordelaise,  fut 
chantée  avec  beaucoup  d'entrain.  Elle  était  accompagnée 
par  deux  harmoniums,  deux  violons,  un  cornet,  un  alto  et 
une  clarinette. 

Ajoutons  encore,  pour  être  complet,  que  le  Révérend 
Supérieur  de  l'établissement  des  Frères,  qui  ne  sut  jamais 
faire  les  choses  à  demi,  n'avait  rien  négligé  non  plus 
pour  que  la  fête  fût  splendide.  Outre  les  chantres  d'office, 
qui  entendent  très  bien  leur  partie,  et  des  amateurs 
choisis,  tels  que  M.  N.  Fortin  et  autres  anciens  élèves  de  la 
maisons  le  Révérend  Frère  avait  fait  venir  de  Québec  deux 
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chantres  de  la  meilleure  réputation.  MM.  J.  Lamontagneot 
E.  .Tolly  accompagné. s  d'un  soprano  de  grande  espérance,  If 
jeune  E.  lto\ .  Inutile  de  dire  si  l'assistance  était  nombreuse. 

On  pourrait  signaler  la  présence  à  la  fête  d»  bien  des 
personnages  distingués  des  environs  de  l'Islet,  et  M.  Gr. 
Deschênes  député  du  comté,  ancien  élève  des  frères  de  l'Islet 
était  venu  exprès  de  Québec  pour  la  circonstance.  Au 
Grraduel,  M.  Laraoïitaifiie  chanta  d'une  voix  ravissante  le 
cantique  Ça  bergers. 

Après  l'Evangile,  le  li.  IMiuyer  prit  pour  texte  d»? 
son  sermon  cette  parole  de  l'Exode.  Prcids  cet  entant, 
nourris-le-moi.  et  je  te  donnerai  ta  récompense.  11  raconta 
l'histoire  de  l'adoption  de  Moïse  par  la  iille  de  rh«raon  et 
en  lit  une  magnifique  application.  L'Eglise  fille  du  Rci  du 
Ciel,  s'adresse  aussi  à  tous  les  Institutear.s  chrétiens  pour 
leur  répéter  le  même  texte-  Elle  en  a  le  droit  et  le  devoir, 
et  quant  aux  récompenses  qu'eT  promet,  c'est  au  nom  de 
Dieu  même,  '|ui  les  donnera  in  Uniment  grandes.  Le  Rév. 
Père  rendit  compte  ensuite  de  ce  qu'ont  lait  et  de  ce  que 
font  encore  pour  l'enfance  :  1"  N.-S.  J.  C  ,  -"  la  Ste  Eglise, 
'•]"  le  Bienheureux  de  la  Salle  par  lui-même  et  par  ses 
disciples. 

Après  le  sermon,  la  Ste  messe  se  continua  par  le 
chant,  à  l'oflfertoire,  du  Lauda  Sion  de  Lambillotte.  A 
l'Elévation,  ce  fut  un  Ecce  Panis  en  duo  par  M.  J.  Cusgrain, 
Notaire,  et  N.  Fortin.  A  la  suite  de  la  messe  eut  lieu  la 
vénération  des  reliques  du  Bienheureux,  o\  ainsi  finit  l'oflic 
du  matin. 
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A  cause  du  grand  éloignemsnt  de  beaucoup  de  rési- 
dences, les  Vêpres  furent  annoncées  pour  3  heures  seulement. 
A  l'heure  dite,  il  se  trouva  plus  de  2000  personnes  à  l'Eglise. 
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Beaucoup  étaient  venues  des  paroisses  voisines,  surtout 
de  St.  Eugène,  éloiuné  de  2  lieues.  Monsieur  le  Curé  do 
cette  localité  s'était  mis  en  tôto  du  pieux  pèlerinage,  qui  se 
composait  de  200  personnes  environ,  amenées  par  50 
voitures. 

Les  vêpres  furent  fort  solennoilo.s  :  à  la  lin  de  chaque 
psaume,  un  gracieux  morceau  de  mu-^iquc  instrumentaU», 
au  Magnificat,  Fcouvre  splendido  de  Lambillotte  exécutée 
avec  le  plus  grand  succès,  auquel  ne  contribuèrent  [)as  peu 
les  solos  de  E.  Roy. 

Le  Magnificat  fini,  nouveau  sermon  du  R.  V.  Uoyer, 
sur  lu  sainteté.  Nous  en  donnons  plus  loin,  une  courte 
analyse.  Vint  ensuite  un  très  bel  Aima  Redemptoria  Mater 
par  M.  Lamontiigne. 

Enfin  les  saints  exercice  du  Tridum  devaient  être 
clôturés  par  une  bien  solennelle  bénédiction  du  TrèsiSaint- 
Sacrement.  '  : 

Le  luminaire  se  composait  de  plus  de  quatre  cents 
cierges  disposés  d'une  façon  ravissante,  formant  des  cœurs 
et  autres  figures  variées.  C'était  simplement  éldouis- 
sant.  Le  sanctuaire  entier  paraissait  n'être  qu'une  immense 
cerbe  de  lumières,  d'un  effet  d'autant  plus  saisissant  que 
l'obscurité  au  dehors  était  jdus  profonde. 

La  musique  ne  cédait  en  rien  à  la  décoration  ;  un 
O  Sa/utaris  par  MM.  Lamontague  et  Joli,  un  Pivce  par  M. 
N.  Fortin,  un  Domine  Salimm  et  un  Tantum  Ergo  par  le 
chœur  furent  on  ne  peut  plus  remarquables.  L'émotion 
gagnait  tout  le  monde.  Celle  des  nombreux  enfants  de 
chœur  était  visible.  Ces  chers  enfants  ne  savaient  qu'en 
croire  :  leurs  a'cux  ou  leurs  oreilles. 
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Immédiatement  avant  la  bénédiction  du  St  Sacrement 
le  Te  Dtum  d'actions  de  g-rAces  fut  chanté  avec  un  enthou- 
siasme indescviptible.  et  après,  la  vénération  des  reliques  eut 
lieu  comme  à  la  lin  de  Ir.  me'jsr\  Finalement  les  pieux  fidèles 
durent  quitter  l'Ei-lise  tout  pénétrés  des  plus  suaves  émo- 
tions. La  vaste  place  attenante  à  l'édifice  sacré  vit  s'écouler 
lentement  les  voitures  dont  elle  était  couverte.  Tout  était 
fini  pour  les  sens,  mais  non  pour  le  cœur  qui  conservera 
bien  longtemps  le  souvenir  d'une  journée  si  chère  à  la  foi 
et  à  la  piété  chrétiennes. 
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ANALYSE  DU  SERMON 


DU 


RÉV.  P.  ROYER,  0.  M.  I. 


S.^XSX.S:  T 


LE  IDI3yE.A.nsrOIÎE,  13  J.A.3Sr^;7-IER,  188e 


Texti;  :  "  Sûvfz  saints,  (>arce  /«<• 
je  suis  si;ùti." 


Mes  très  chers  frères, 


Je  vois  écrits  en  magnifiques  caractères  sur  les  bande- 
rolles  qui  ornent  en  ce  moment  votre  église  les  moia  Foi, 
Espérance,  Charité,  Pauvreté,  Chasteté,  Obéissance,  Humilité. 
Ce  sont  les  vertus  que  le  Bienheureux  J.-B.  ])e  LavSalIe  a 
pratiquées  d'une  façon  héroï.][ue  et  qui  ont  fait  de  lui  un  ' 
grand  saint  et  un  très  grand  saint. 

Nous  avons  lol)ligation  stricte  de  tendre  nous  aussi  à  la 
sainteté.  8oyoz  saints,  nous  dit  le  Seigneur  dans  les  saintes 
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l^critures,  parce  que  je  suis  saint.  Et  Jésus-Christ  va  jusqu'à 
nous  donner  son  divin  Pères  comme  modèle  :  "  Soyez  par- 
faits, nous  dit-il.  nomme  votre  Père  céleste  est  parfait." 

Le  BienlieureuxJ.-lî.  De  LaSalle  a  compris  ces  paroles 
du  bon  Maître  ;  il  était  convaincu  du  devoir  que  nous  avons 
de  tendre  à  la  perfection  :  aussi  s'est-il  efforcé  de  se  sanc- 
tilier  par  l'i  pratique  constante  de  toutes  les  vertus. 

Oui,  le  Bienheureux  a  été  humble  ;  il  a  voulu  vivre 
dans  l'obscurité  et  l'abjection.  Sa  vie  toute  entière  n'est 
qu'un  tissu  d'humiliations,  de  crucifiements,  de  déboires  de 
toutes  sortes.  Jamais  il  n'était  plus  joyeux  que  lorsqu'il 
rentrait  à  son  logis  apr«'8  avoir  essuyé  les  huées  et  les 
outrages  de  la  populace  de  Reims,  après  avoir  été  luéme 
poursuivi  à  couy^s  de  pierres. 

Son  pain  de  chaque  jour,  c'était  l'iiumiliation.  Il  a  été 
rassasié  d'opprobres  et  il  a  pu  dire  à  l'exemple  de  son 
divin  modèle  :  Xe  boirai-j'e  pas  jusqu'à  la  lie  le  calice  que 
mon  Père  m'a  présenté  ? 

Le  Bienheureux  De  LaSalle  s'est  encore  sanctifié  par  la 
pratique  de  l'obéissance  la  plus  exacte.  Ne  le  voyons-nous 
pas,  lui,  prêtre  et  docteur,  se  démettre  dn  gouvernement 
de  l'Institut  qu'il  vient  de  fonder,  l'aire  élever  le  frère 
Barthélémi  comme  supérieur,  pour  être  à  l'égard  de  son 
disciple  d'hier  simple  et  soamis  comme  un  enfant.  A  un 
signe  du  frère  Barthélémi,  on  le  voit  se  prosterner  à  ses 
genoux  pour  attendre  ses  ordres  etc  ,  etc. 

Dieu  qui  est  infiniment  bon  ne  nous  commande  rien 
qui  soit  impossible.  Au  contraire,  il  est  très  facile  de  devenir 
des  saints  :  il  suffit  de  le  vouloir.  Au  reste  Dieu  nous  donne 
infiniment  plus  de  grâces  qu'il  n'en  faut  pour  nous  faire 
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parvenir  à  un  haut  degré  de  sainteté,  si  nous  sommes  fidèles 
à  y  correspondre.  Qu'est-ce  donc  qu'être  saint  ?  En  quoi- 
consiste  la  sainteté  ?  Elle  consiste  à  posséder  la  grâce  sanc 
tifiante  dans  son  ame  ;  à  avoir  l'amour  do  Dieu,  la  charité 
dans  le  cœur.  Etre  saint,  c'est  l'aire  la  volonté  de  Dieu  en 
toutes  cho.ses  ;  être  saint,  c'est  observer  les  commandements 
de  Dieu  et  les  préceptes  de  l'Eglise  qui  a  reçu  la  raiesion 
d'enseigner  les  hommes  et  de  les  conduire  dans  les  droits- 
sentiers  de  la  justice  et  de  la  sainteté. 

La  sainteté  est  chose  i'acile  à  réaliser.  Pour  être  saint, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  de  grandes  choses,  des  actions 
éclatantes,  des  miracles.  La  très  sainte  Vierge  n'a  fait  aucun 
miracle  pendant  toute  sa  vie.  Saint  .Tosepli  non  plus.  Ils 
se  sont  occupés  simplement  à  faire  leur  ])esogne  :  la  très 
sainte  Vierge  a  son  ménage  et  saint  Joseph  à  son  humble 
métier  de  charpentier.  Etc'eat  ainsi  qu'ils  se  sont  sanctifiés. 

Et  le  Bienheureux  De  LaSalle,  mes  frères,  qu'a-t-il  donc 
fait  de  si  grand,  de  si  éclatant  ?  Sa  vie  n'a-t  elle  pas  été 
initièrement  consacrée  à  la  fondation  et  à  l'aliermiss^ment 
de  sa  congrégation  ?  N'a-t-il  pas  instruit  les  petits  enfants,, 
composé  des  manuels  de  lecture,  etc.... 

Mais  si  les  actions  des  saints  n'avaient  aucun  éclat 
devant  les  hommes,  elles  étaient  cependant  très  agréabU's  h 
Dieu  ])arce  qu'elles  étaient  accomplies  dans  la  seule  vue  de 
lui  plaire  et  de  faire  sa  sainte  volonté.  Il  y  a  eu  des  saints 
dans  tous  les  états,  dans  toutes  les  fonctions,  car  on  peut 
se  sanctifier  partout.  Par  conséquent  sanctifions-nous, 
chacun  dans  notre  état.  Sanctifions-nous  par  l'accomplis- 
sement des  devoirs  de  notre  profe.-sion.  Mères  de  familles,, 
etc.,  etc. 
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(•iue  laut-il  pour  devenir  saint  Y  De  lu  volonté,  du  coii- 
rage,  de  l'énergie,  de  la  constance.  Les  saints  voulaient  à  tout 
prix  se  sanctifier  et  ils  sont  arrivés  à  la  sainteté  ;  car  vouloir, 
•c'est  pouvoir.  Il  en  sera  ainsi  de  nous  mes  très  chèrs frères. 
Avec  la  grâce  de  Dieu  qui  ne  nous  manquera  jamais  et  les 
secours  que  nous  obtiendrons  des  saints  en  les  invoquant, 
nous  arriverons  à  cet  heureux,  état  de  la  sainteté,  qui  doit 
être  le  but  de  tous  nos  désirs  et  de  tous  nos  travaux.  Que 
Dieu  vous  en  lasse  la  grâce  par  l'intercession  du  Bienheu- 
reux de  la  Salle.  C'est  le  bonlieur  que  je  vous  souhaite,  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.     Ainsi  soit -il. 
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